
La Flûte du Hibou

Description

Un petit hibou au plumage doux comme la brume du matin aimait s’aventurer dans la bibliothèque
oubliée, ce lieu silencieux où l’odeur du papier ancien se mêlait au parfum du bois humide. Chaque
soir, quand la lune s’inclinait derrière les grands arbres et que les étoiles pointaient leurs yeux timides,
le hibou venait se poser entre les rayons, là où les livres dormaient en silence.

Un soir d’automne, le jeune hibou trouva glissée parmi des volumes poussiéreux une flûte en bois clair,
presque blanche sous le clair de lune. Il l’effleura de ses serres puis souffla timidement ; un souffle
léger s’échappa et réveilla dans l’air une musique douce, comme un murmure porté par le vent. Alors
doucement, les livres sur les étagères commencèrent à trembler et à danser lentement, leurs pages
tournant comme des ailes invisibles.

Intrigué, le hibou recommença plusieurs fois encore. Jour après jour, il apprenait à jouer de la flûte
sans bruit fort ni précipitation. Bientôt, toute la forêt sembla entendre cette mélodie tranquille qui
s’élevait jusque dans les branches hautes où sommeillaient les autres animaux. Pourtant, notre héros
devint peu à peu fier de son nouveau talent. Il ne voulait plus seulement jouer pour lui : il voulait qu’on
l’admire.

Un soir clair où la lumière blafarde se posait sur les feuilles sous ses serres, il décida de quitter la
bibliothèque pour offrir sa musique aux habitants des bois. Il vola jusqu’à la clairière où se
rassemblaient cerfs et renards endormis parfois sous l’œil de la lune. Là-bas il joua avec ardeur et ses
notes longues firent bouger doucement le feuillage,
mais bientôt son souffle devint tremblant, trop plein d’orgueil.

Les animaux écoutèrent sans un mot mais le vent cessa de porter la musique bien vite. Alors le hibou
sentit son cœur serré : il avait oublié ce qui comptait vraiment — non pas être admiré mais partager ce
qui berçait ses nuits.

Le lendemain, de retour à la bibliothèque oubliée, il posa doucement la flûte sur une table usée avant
d’ouvrir un livre fatigué aux pages jaunes. Il chanta alors doucement une chanson née de sa musique
nouvelle ; elle parlait des étoiles qui veillent sur tous ceux qui osent rêver en silence.
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À partir de ce jour-là, chaque nuit claire rassemblait autour du petit hibou tous les animaux qui venaient
écouter sans se presser. La bibliothèque oubliait son sommeil lourd pour devenir un refuge lumineux où
chacun partageait un peu de ce rêve fragile.

Et ainsi s’installa une coutume : lorsque brille la première étoile dans le ciel d’automne naissant, petits
et grands viennent déposer dans la bibliothèque un objet choisi — plume, gland ou morceau d’écorce
— signe discret d’une fierté offerte aux autres dans un chant devenu légende.
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